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			40 pages ?

			Oui, nos livres font 40 pages, représentant selon nous la durée idéale de lecture pour découvrir un sujet (environ une heure). Toutefois, les eBooks d’Uppr Éditions peuvent être plus longs : nous avons fait le choix du confort de lecture en permettant à l’utilisateur d’ajuster la taille du texte (ce qui fait varier le nombre de pages). Nous vous souhaitons une bonne lecture !
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			Introduction 

			À l’heure où des attentats sanglants sont régulièrement perpétrés au nom de l’islam dans le monde musulman et le monde non-musulman, en particulier par l’État Islamique (É.I.) ou ses affiliés, il est important d’essayer de chercher à comprendre les racines cette situation au-delà de la confusion des explications fournies dans les médias, et de ne pas se limiter à une approche psychiatrique particulièrement réductrice : les partisans de l’É.I. ne sont-ils que des terroristes sanguinaires, des « barbares » rendus fous par la religion ? Les choses ne sont pas si simples.

			Il suffit en effet de lire les déclarations ou les revues de l’É.I. pour constater que cette organisation est loin d’être une organisation simplement terroriste et barbare, car sa démarche, d’un point de vue strictement doctrinal eu égard aux textes sacrés de l’islam, est empreinte d’une rationalité et d’une cohérence tout à fait lisibles qu’il est impératif d’analyser sans préjugé ni tabou et d’expliquer pour mieux la combattre. Aussi, ce petit livre propose de dépasser la cacophonie médiatique et politique pour positionner la doctrine du projet de l’É.I. au regard des sources musulmanes authentiques. 

			Le lecteur ne trouvera pas ici l’exposé d’opinions de personnalités ayant pignon sur rue (professeurs, journalistes, islamologues, etc.) dont la notoriété serait censée suffire à certifier la qualité du propos. La démarche qui est proposée au lecteur est une démarche simple de comparaison critique des textes (sources musulmanes authentiques et textes de l’É.I.) qu’il pourra refaire lui-même sans trop de difficultés s’il a le goût de la lecture.

			 

			Le présent ouvrage constitue le 1er tome d’une réflexion consacrée à la mise en perspective de la vie de Mahomet, du jihad qu’il a prôné et pratiqué, et de son corollaire, le califat, éléments fondateurs de l’action politique et militaire de l’É.I..

			Le 2ème tome propose une analyse de l’influence de l’idéologie et de la pratique mahométane sur la conception par l’É.I. de ses relations avec les non-musulmans et de ses méthodes de guerre.

			Compte tenu du format réduit de cet ouvrage, des simplifications sont parfois inévitables : elles visent surtout à éviter des complexités qui, si elles sont intéressantes d’un point de vue intellectuel, paraissent assez inutiles pour la clarté du message final. Les lecteurs intéressés par une documentation plus fournie et plus large, notamment quant à la doctrine de l’islam et son lien avec la vie de Mahomet, peuvent se reporter à mon précédent ouvrage : L’islam de France : un message de paix ?, publié en avril 2015 aux éditions 7ecrit. Le lecteur peut également se reporter à la documentation disponible sur le site islametoccident.fr.

			N.B. : En l’absence de mention précisant la source d’une citation (entre guillemets et en italique), il s’agit d’une citation de l’É.I..

		

	
		
			Chapitre 1
La vie de Mahomet et son jihad

			
            
					1. Pourquoi s’intéresser à la vie de Mahomet et pas simplement à sa doctrine ?

			

			Il est impossible de comprendre la question dite « islamiste » sans avoir lu la biographie de Mahomet. Cette « clef » permet de beaucoup mieux résoudre bon nombre de contradictions et d’incohérences de la doctrine musulmane, et l’É.I. y fait référence explicitement : « Étudiez la vie du Prophète et des compagnons et voyez quel était le but de leur vie ». Ou encore : « La Sîra [biographie] du prophète Muhammad elle-même, est considérée comme une méthodologie détaillée pour établir la religion sur terre, juger et administrer les serviteurs d’Allah par Sa Loi. » 

			Que sait-on de la vie de Jésus ? Pas grand-chose avant ses 30 ans même si elle est attestée historiquement. Est-ce un problème ? In fine pas vraiment puisque c’est le message qu’il va délivrer pendant sa prédication et jusqu’à sa mort qui compte et ce message s’articule relativement simplement avec les différents événements retracés de façon chronologique dans les Évangiles, qui ont chacun en effet l’avantage de proposer de façon assez simple et lisible en un seul texte à la fois une biographie (simplifiée) du Christ et un message spirituel. Bien sûr il y a des différences entre les 4 Évangiles (notamment entre les 3 synoptiques et celui de Jean) mais qui sont a priori d’un second ordre pour l’homme de la rue, sauf à s’intéresser à l’histoire religieuse et à la théologie. Ainsi, la lecture d’un ou deux Évangiles (une quarantaine de pages A4 pour un) permet de savoir assez correctement à quoi s’en tenir sur le message originel et la vie du Christ (le « développement dogmatique » de la théologie intervenu ensuite sur de nombreux siècles, avec parfois des déviances terribles par rapport au message originel, étant un autre sujet).

			La lecture du Coran en revanche peut laisser perplexe : ordre peu logique – les sourates étant classées simplement par ordre de longueur – ; nombreuses répétitions de mêmes thèmes à différents endroits parfois très éloignés ; contradictions dans le message (ex. pacifisme/jihad) ; réinterprétation de certains passages de la Bible de façon assez peu claire ; présence de passages relatifs à la vie de Mahomet (ex. certaines batailles) mais ponctuels et non chronologiques.

			Or une compréhension minimale du déroulement des événements paraît essentielle pour essayer de donner un sens aux textes sacrés musulmans, dans la mesure où la chronologie résout bon nombre de contradictions du Coran ou des textes de la Tradition (« Sunna »), notamment dans les propos ou comportements (les « hadiths ») du Prophète et de ses Compagnons (c’est-à-dire ses premiers partisans). La prédication de Mahomet a été en effet marquée par deux périodes successives au cours desquelles la nature du message délivré a changé dramatiquement de nature, Mahomet ayant été, durant toute la deuxième phase de sa prédication, un véritable chef de guerre.

			 

			
            
					2. La biographie de Mahomet

			

			La biographie à laquelle il est fait référence dans cet ouvrage est la « Sîrat rassoul Allâh » ou « Sîra [biographie] de l’envoyé d’Allah » d’Ibn Ishâq/Ibn Hîcham, datant du début du IXe siècle. Cette version d’Ibn Hîcham, qui a pu faire l’objet de certaines critiques internes à l’islam des premiers siècles ou plus tardivement, reste toutefois la biographie la plus ancienne, la plus complète et la plus authentique du monde musulman, au point qu’on peut la qualifier de biographie « officielle » de Mahomet pour les musulmans. Cette biographie originelle a un aspect documentaire qui tranche singulièrement avec bon nombre de biographies ultérieures partisanes et à visée hagiographique.

			Une traduction complète en français de cette version musulmane originelle et arabe a été faite par Abdurrahmân Badawî en deux tomes (1.243 pages) et publiée en 2001 (Éd. Al Bouraq). Une autre traduction en français, plus facile à lire et plus courte car reprenant les principaux événements (376 pages), a été faite par Wahib Atallah et publiée en 2008 (Éd. Fayard). On ne peut que recommander au lecteur de se plonger lui-même dans ce texte fondamental.

			Voici un résumé biographique succinct tiré de cette source, qui met évidemment de côté toute interprétation divine des événements.

			
					a) La période avant le début de la prédication : 570-610

			

			Mahomet est né vers 570. Orphelin de père de naissance, il perd sa mère tôt et est pris en charge par son oncle Abû Talib. À 25 ans, il se marie à une veuve, riche commerçante de La Mecque : Khadija bint Khuwaylid dont il fait prospérer le commerce. Il reste monogame jusqu’à la mort de Khadija en 619.

			
					b) 610 : Mahomet se dit inspiré par Dieu (Allah) : la révélation

			

			Mahomet dit avoir eu une révélation et pense être chargé par Dieu de la diffusion d’une nouvelle religion, monothéisme pur, l’« islam » (« soumission » à Allah).

			
					c) 610-622 : Mahomet tente, sans succès, de convertir les Arabes polythéistes de La Mecque (les Quraychites)

			

			
					
•	Mahomet appartient à un des clans respectés de La Mecque, les Banû (« fils de ») Hâchim. Les Quraychites (ou Quraych : principale fédération de tribus arabes de La Mecque, regroupant plusieurs clans dont celui de Mahomet) sont polythéistes et vénèrent leurs idoles notamment à la Ka’ba. 

					
•	Mahomet essaie de convertir les Quraychites : si Mahomet est vivement dénigré et moqué, il n’est pas menacé physiquement. Les Quraychites s’interrogent sur une éventuelle folie ou possession mais, en gage de bienveillance, lui proposent de l’argent ou de devenir même leur roi sous réserve qu’il cesse d’essayer de les convertir. Ils voient notamment d’un mauvais œil la mise en cause de leurs idoles traditionnelles et l’impact de la nouvelle religion sur leur commerce.

					
•	Mahomet refuse les propositions qui lui sont faites et continue à prêcher mais sans grand succès même si quelques Arabes polythéistes se convertissent.

					
•	Les Quraychites polythéistes font pression sur ceux qui sont convertissent pour les faire revenir aux croyances traditionnelles. Il n’y a pas de « persécutions » comparables par exemple à celles des Romains contre les chrétiens (cf. les crucifiant par milliers sur la voie Appia) mais en revanche un harcèlement pour faire apostasier, pouvant se traduire par des mauvais traitements (par ex. des coups, l’exposition au soleil), surtout vis-à-vis de ceux qui ne sont pas affiliés à un clan reconnu. Les cas de mauvais traitements ayant entraîné la mort sont exceptionnels (ex. la mère de la famille Yâsir).

					
•	Un groupe de partisans (environ quatre-vingts personnes) va chercher des conditions de vie plus accueillantes en Éthiopie auprès du Négus, roi chrétien, qui les accepte avec bienveillance bien que les musulmans dénoncent la doctrine chrétienne. Cependant, Mahomet ne quitte pas La Mecque. Après quelque temps, une trentaine de ses partisans revient à La Mecque.

					
•	L’oncle de Mahomet meurt. Mahomet essaie de négocier avec le clan des Thâqif leur protection mais ils refusent. Mahomet revient à La Mecque mais il doit se méfier car après ces années passées à tenter de convertir Les Mecquois, ceux-ci sont las et voient de plus en plus en Mahomet un danger politique puisqu’il prétend toujours devenir leur chef au travers de sa religion.

					
•	Mahomet, dont les efforts ne sont pas couronnés de succès, décide de quitter La Mecque pour une ville plus favorable, Médine (Yathrib), à partir de laquelle il pourra construire un État avec une armée, qui lui serviront ensuite à imposer et étendre sa religion par les armes, tout en espérant convertir des populations locales peut-être plus perméables à sa religion que les Mecquois.

					
•	Mahomet planifie son départ en véritable stratège : il envoie par petits groupes ses partisans à Médine. Les musulmans ne sont pas chassés de La Mecque : ils partent volontairement. Ne restent à La Mecque à la fin plus que Mahomet, Abu Bakr et Ali.


			

			
					d) 622 (l’hégire) : Mahomet décide de quitter La Mecque pour Médine

			

			
					
•	Mahomet quitte La Mecque en compagnie d’Abu Bakr. Ali les rejoindra ensuite.


			

			
					e) 622-632 : Le jihad : Mahomet impose sa religion par les armes à partir de Médine

			

			
					
•	D’abord, Mahomet tente de rallier à lui les juifs de Médine. Dans ce contexte, des discussions religieuses s’engagent avec eux. Mahomet, prononce la fameuse parole, qui deviendra vite caduque : « Nulle contrainte en religion ». Mais Mahomet essuie un échec cuisant : les juifs ne le prennent pas en considération et un certains se moquent de lui.

					
•	Mahomet commence à multiplier les mariages (dont Aïcha, qu’il épouse à 6 ans) – jusqu’à avoir 9 femmes en même temps au moment de sa mort –, très vraisemblablement dans l’espoir (non couronné de succès) d’avoir un fils pour lui succéder.

					
•	Mahomet se rapproche de certaines populations locales arabes, comme les Ançars avec lesquels il signe un pacte d’alliance (Convention de Médine). Ayant réussi à constituer un premier embryon d’armée et s’étant ainsi fait des alliés, il lance de multiples expéditions et razzias afin notamment de renforcer son armée avec le butin conquis. 

					
•	624 : à la suite de l’attaque par les musulmans d’une caravane Quraychite, les musulmans affrontent les Quraychites à la bataille de Badr qui est la première victoire de l’armée musulmane (14 morts chez les musulmans, 50 chez les Quraychites), victoire célébrée dans le Coran par la sourate 3.
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